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CHARGOIS (René-Louis), Agent principal 
de la S.A.B. (section des cultures) (Bruxelles, 
6.4.1879-Monieka, 13.4.1917).Fils d'Émile-Domi-
nique-Bernard-Pierre et de Billen, Marie-Antoi-
nette. 

Après ses classes moyennes à Bruxelles, René 
Chargois poursuivit ses études à l'école de tan-
nerie de Freiberg (Allemagne). De 1895 à 1901, il 
travailla dans plusieurs tanneries et fabriques 
d'articles de cuir. Neveu du Directeur de la 
S.A.B., M. Thiéry, René Chargois s'engagea 
comme agent dans cette société en 1903. Il 
demanda à ses chefs de partir aussitôt pour le 
Congo et quitta la Belgique le 19 mars. Il fut 
désigné comme adjoint puis comme gérant de 
factorerie successivement à Gombe, Busira et 
Bomutu ; après un premier terme qui prit fin 
le 16 avril 1906, il retourna en Afrique le 24 
janvier 1907 et remplit les fonctions de gérant 
de factorerie à Bokoko et à Sombo. A la fois 
agent commercial et ingénieur agricole, il prit 
en 1909 la direction des plantations de Busira 
qu'il connaissait pour y avoir séjourné à son 
premier terme comme adjoint. Après être ren-
tré en Belgique le 15 mai 1910 et avoir pris un 
bref congé, il reprit la route de l'Afrique le 24 
décembre et continua ses fonctions de chef de 
cultures. En 1912, il fut promu au grade de chef 
de district, fonctions qu'il occupa jusqu'à sa 
rentrée en congé le 10 février 1914. Alors que la 
guerre européenne venait d'éclater, il profita 
de la première occasion pour retourner au 
Congo où il commença un quatrième terme le 
10 septembre 1914, au cours duquel il dirigea 
les plantations de Mangai puis de Busira. 
Son expérience en la matière le fit bientôt accé-
der au rang d'Agent Principal de la section des 
cultures de la S.A.B. en juin 1916. 

L'année suivante, le 13 avril 1917, il était 
frappé d'apoplexie et succombait à Monieka. 
11 était le frère de M. Ch. Chargois, professeur 
à l'Université Libre de Bruxelles. 

7 juillet 1949. 
M. Coosemans. 

Arch, S.A.B. 
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